
 

   

   

MMMIIITTTSSSYYY   
   

 

Elle aurait eu 17 ans le 22 avril. 

 

Petite Mitsy, tu es arrivée à la maison après avoir perdu ton papi de 99 ans qui t’a laissée 

seule pour rejoindre sa femme partie 5 ans plus tôt. 

 

Tu as dû le chercher plusieurs jours dans cette maison qui te paraissait bien vide sans lui, sans 

la vigilance d’une bonne voisine, tu serais partie au paradis des chats sans comprendre 

pourquoi puisque le fils de ton pépère ne voulait pas de toi. 

 

Nous t’avons sauvée de cette mort programmée pour te faire vivre encore quelques bons 

moments. 

  

Nous t’avons accueillie à la maison le 23 mars 2012. Tu n’as pas compris tout de suite, le bien 

que l’on te voulait, tu as été agressive envers les habitants de cette nouvelle maison dont tu ne 

connaissais pas les odeurs. Il a fallu te faire à l’idée de côtoyer des bipèdes et plusieurs de tes 

congénères, chose que tu n’avais jamais connue. 

 

Après trois mois d’affrontement avec moi, crachouilles, morsures, griffures, j’ai fini par me 

dire que j’étais le dominant et que tu n’allais pas me pourrir la vie; du jour où je n’ai plus eu 

peur de toi et que je t’ai tenu tête, tu as accepté une caresse puis 2, tu as commencé à 

ronronner, ensuite la rencontre c’est faite, petit à petit, avec la famille, les jeunes enfants, ils 

ont pu, aussi, te caresser à leur tour.  

 

Tu as fini par nous accepter et même miauler derrière ta porte pour que je vienne te voir.  

Puis, nous avons eu des moments de lecture, côte à côte, ensuite, sur mes genoux et j’ai enfin 

pu te prendre dans mes bras, bonheur extrême pour moi. 

 

En novembre 2012, tu as été touchée par la maladie, un fibrosarcome qui t’a rongé tout 

doucement, tu n’as pas montré plus d’agressivité au contraire, tu attendais que je vienne te 

faire des câlins; tous les matins, tu faisais ton petit tour de la maison, un vrai rituel auquel je 

ne pouvais pas échapper car tu me le rappelais par tes miaulements devant la porte fenêtre.  

 

Aujourd’hui, tu es épuisée, amaigrie par cette tumeur et j’ai dû prendre la pénible décision de 

t’accompagner pour ton dernier voyage, mon cœur est en souffrance  mais je suis heureuse, 

car enfin, tu vas très certainement  retrouver ton papi et ta mamie qui t’attendent là haut. 

 

Bon voyage Mitsy. 

15 mars 2013  

 


